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LE S.A.B.R.A. ET LES « LECTURES COMMEMORA- 
TIVES HF VERWOERD », 1975-2012** 


Mises en place en 1975 par le S.A.B.R.A. -principal producteur du discours de légitimation idéolo- 
gique et acteur de la mise en place politique de l'idéologie raciale-séparatiste- les HF Verwoerd- 
Gedenklesings (« Lectures commémoratives HF Verwoerd »), se déroulent depuis lors chaque année 
aux environs du 6 septembre, anniversaire de l'assassinat de l’ancien Premier ministre. 

Conçues comme un outil métapolitique d’hégémonie culturelle, autour notamment de personnalités 
fortes issues de la « Tribu » Verwoerd/Boshoff, elles constituèrent -jusqu’en 1994- un champ de con- 
frontation politique en soulignant les enjeux idéologiques auxquels se sont confrontées les différentes 
factions opposées constituant la « galaxie nationaliste » afrikaner. Après 1994, elles ont perduré, en 
se déroulant désormais dans le village-symbole d’Orania -fondé par le S.A.B.R.A. et ses organisations 
satellites- et évoluant dès lors dans une optique plus culturelle, voire « nostalgique /romantique », 
autour de nouveaux acteurs, plus jeunes, impliqués au sein de l’E.P.O.G. -la structure qui a succédé 
eu S.A.B.R.A. en 2001. 

La Commémoration politique est perçue comme une nécessité de cohésion sociale et nationale, autour 
de « mythes et mythologies politiques » : celui du « Sauveur, Verwoerd étant assimilé au 4° modèle de 
Raoul Girardet, l’archétype de Moïse, prophète guidant son peuple en lui donnant corps et cohérence, 
maître du Verbe et visionnaire du Destin ; d'autant que son assassinat en 1966 illustre le sens du Tra- 
gique et de la martyrologie en politique, mythe fortement ancré dans l'inconscient collectif afrikaner. 
C’est pourquoi le cycle des « Lectures commémoratives » (37 Conférences annuelles tenues à ce jour) 
s’est développé autour de séquences thématiques diverses et complémentaires illustrant les grandes 
phases historiques de mutation idéologique au sein de la « galaxie » d'autant plus que, durant les 
premières années, s'étaient impliqués des intervenants et conférenciers de haut rang dans la hiérar- 
chie de l’Appareil idéologique d'Etat afrikaner, soulignant les dynamiques de la stratégie de survie du 
Volk. 


INTRODUCTION 


Le problème idéologique, politique, autant que strictement culturel, de la mise en place d’une 
logique de commémorations symboliques -notamment lorsque celles ne sont que semi- 
officielles, voire informelles- soulève une triple question: Qui? Pourquoi? Comment? Ou, 
pour mieux dire, quels acteurs, avec quels objectifs et avec quels moyens? 


Le S.A.B.R.A. (« Suid-Afrikaanse Buro vir Rasse-Aangeleenthede » ou « Bureau sud-africain 
pour les Affaires raciales »!) ; fondé en septembre 1948 après des décisions stratégiques du 
Broederbond comme un « think tank » métapolitique universitaire nationaliste afrikaner ; est 
resté, tout au long de la domination politique de l’ Afrique du Sud par les nationalistes afrika- 
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ners (mai 1948 - avril 1994), le producteur légitime essentiel du corpus du discours orthodoxe 
nationaliste officiel. 


Il organise depuis 1975 des « HF Verwoerd-Gedenklesings », des « Conférences (ou « Lec- 
tures ») commémoratives » thématiques annuelles, consacrées à la vie et à l’action du Dr 
Hendrik Frensch Verwoerd (1901-1966), fils d’immigrés néerlandais, Sénateur (1948-1958) 
et Ministre des Affaires indigènes (1950-1958), puis député (1958-1966) et surtout Premier 
Ministre d'Afrique du Sud (de mai 1958 à son assassinat en septembre 1966) ; inventeur des 
Foyers nationaux bantous, principal concepteur intellectuel de l’idéologie raciale-séparatiste 
et « Grand Architecte » de sa mise en place politique, menant son pays à l’indépendance 
complète et à sa sortie du Commonwealth en 1961. 


Professeur de psychologie et de sociologie à l’Université de Stellenbosch (1928-1937), 
membre influent du Broederbond depuis 1937°, Rédacteur en chef du quotidien nationaliste 
de Johannesburg Die Transvaler (1937-1948), le Dr Verwoerd peut être qualifié -comme le 
suggère le Pr. Hermann Buhr Giliomee*- de « Savant ET de Politique » pour reprendre une 
analyse classique de Max Weber“. 


I. LES « LECTURES COMMEMORATIVES H.F. VERWOERD », UN OUTIL METAPOLI- 
TIQUE, DES ENJEUX IDEOLOGIQUES ET UN CHAMP DE CONFRONTATION POLI- 
TIQUE 


Une définition de la « métapolitique » : la prise du pouvoir culturel précède la prise du pou- 
voir politique (le philosophe communiste italien Antonio Gramsci insistait sur le concept d’ 
« hégémonie culturelle »). La métapolitique est la diffusion dans la mentalité collective et la 
société civile de valeurs et d’idées, comme socle idéologique des grandes ruptures historiques. 


La Commémoration politique se présente comme une nécessité de cohésion sociale et natio- 
nale, autour de mythes et de valeurs structurants l’imaginaire politique national. Parmi ces 
« mythes et mythologies politiques », pour reprendre le titre de l’un de ses ouvrages, le Pr 
Raoul Girardet insistait sur celui du « Sauveur »°. Dans cette grille d’analyse, le Dr Verwoerd 
incarne sans conteste celui du 4? modèle, le « Sauveur », l’archétype de Moïse, le prophète, 
maître du Verbe et visionnaire du Destiné. Son assassinat, le 6 septembre 1966, par un Métis 
gréco-mozambicain, Demetrios Tsafendas, illustre le sens du Tragique en politique et de la 
martyrologie politique (teintée d’eschatologie religieuse, calviniste dans le cas sud-africain) et 
spécialement chez les Afrikaners, depuis le début du XVIIF siècle (Hendrik Bibault, Estienne 
Barbier, pendus de Slagtersnek, Piet Retief, camps de concentration britanniques durant la 
Guerre des Boers, Jopie Fourie, Eugène Terre’Blanche). 


Les « Lectures commémoratives HF Verwoerd » constituent tout d’abord un enjeu de défini- 
tion idéologique (lors de la 4° Lecture, en 1978, le Dr Piet Meyer définit le Dr Verwoerd 
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comme un « Afrikaner Volksman », un « homme du peuple afrikaner »”) dans une période de 
mutation de la « galaxie nationaliste » afrikaner (séquence d’interrogations et d’ébranlements 
existentiels post-Soweto, entre 1976 et 1981) et de déchirements internes, au gré d’alliances 
tactiques, entre 1968 et 1981, entre ailes idéologiques opposées du Nasionale Party (Parti 
national ou N.P.) encore unifiées politiquement par Verwoerd. Des représentants de ces trois 
ailes ; raciale-séparatiste, favorables à l’éclatement politique de l’espace colonial sud-africain 
et la création d’Etats ethniquement homogènes, blanc, coloured et noirs, par ethnies ; 
verkrampte, ségrégationniste dure ; et verligte, ségrégationniste plus souple, coalisant Blancs, 
Coloureds et Asiatiques face à la majorité noire ; invitées à s’exprimer au sein des Lectures 
commémoratives, comme marque de leur positionnement idéologique face à l’héritage ver- 
woerdien. 


Le S.A.B.R.A., principal producteur du discours orthodoxe de légitimation idéologique et 
acteur de la mise en place politique de l’idéologie raciale-séparatiste (au travers de la partici- 
pation de plusieurs de ses membres à l’action purement politique, comme ministres, députés 
ou sénateurs), est aussi l’ancêtre des trois grandes « Weltanschauungen » (« conceptions du 
monde ») opposées qui ont vu le jour au sein de la « galaxie nationaliste afrikaner » (racial- 
séparatisme, verkrampte et verligte). 


Dans un deuxième temps, l’accentuation des différences idéologiques entre ailes opposées 
obligent le S.A.B.R.A. a choisir clairement son camp, à partir de 1982, en s’affirmant comme 
le gardien orthodoxe de l’idéologie raciale-séparatiste verwoerdienne. Les Lectures commé- 
moratives deviennent alors une tribune politique pour les nostalgiques du verwoerdisme et les 
divers opposants aux forces « verligtes » et aux réformes qu’ils mettent en place sous les pré- 
sidences Pieter Willem Botha (1978-1989) et surtout Frederik Willem De Klerk (1989-1994), 
des réformes qui s’accélèrent et qui annoncent de plus en plus ouvertement la fin du pouvoir 
blanc et le partage du pouvoir avec les Noirs, une Afrique du Sud politiquement non-raciale. 
Ainsi, s’expriment notamment les oppositions politiques aux réformes du Pr Carel Willem 
Hendrik Boshoff, Président du S.A.B.R.A. (8° Lecture, en 19825) ; de J aap Marais, Président 
du H.N.P., parti racial-séparatiste d’extrême droite, fort de ses 14,1% des voix aux élections 
législatives de juin 1981 (12° Lecture en 1986”) ; et du Dr Andries Treurnicht (14° Confé- 
rence, en 1988!°), Président du K.P., le très verkrampte Parti conservateur, rival du H.N.P. et 
principal parti d’opposition (de droite) parlementaire depuis les élections de mai 1987, où il 
obtient 26,6% des voix, absorbant une large partie de l’électorat H.N.P. 


Au sein de cette nébuleuse, s’affirment des blocs de « frères ennemis » politiques, se disputant 
l’héritage idéologique du Dr Verwoerd : le H.N.P. et son « verwoerdisme figé » et idéalisé 
entre des Etats homogènes blanc et noirs par ethnies ; face au K.P. et le « verwoer- 
disme dégradé », entre un Etat blanc ségrégationniste et un Etat noir dominé par l’A.N.C. Du- 
rant la période extrême de transition politique, menant au pouvoir les représentants de la ma- 
jorité noire (1993-1994), le S.A.B.R.A., quant à lui, s’allie à un nouveau front politique, le 
Vryheidsfront (Front de la liberté ou V.F.), qui définit un « néo-verwoerdisme » autour du 


7 Pieter Johannes Meyer, Dr H F Verwoerd, Afrikaner-Volksman, HF Verwoerd-Gedenklesing N°4, 8 septembre 
1978, Ed. SABRA, Pretoria, 1978, 15 p 

8 Carel Willem Hendrik Boshoff, Suid-Afrika se vraagstukke vereis 'n duidelike beleid en daadwerklike optrede, 
HF Verwoerd-Gedenklesing N°8, 8 septembre 1982, Ed. SABRA, Pretoria, 1982, 22 p 

? Jacobus Albertus Marais, Die verloening van die Verwoerd-denk-beeld, HF Verwoerd-Gedenklesing N°12, 
septembre 1986, Ed. SABRA, Pretoria, 1986, 12 p 

10 Andries Petrus Treurnicht, Dr Verwoerd oor kleurlingverteenwoordiging, HF Verwoerd-Gedenklesing N°14, 
septembre 1988, Ed. SABRA, Pretoria, 1988, 12 p 


projet de « Volkstaat », l’Etat du peuple », un foyer national réduit en superficie et réservé 
aux seuls Afrikaners, séparé politiquement de la majeure partie de la nouvelle Afrique du Sud 
non-raciale (13° et 17° Lectures, en 1987!! et 1991!?). Le S.A.B.R.A. devient membre orga- 
nique de la nouvelle organisation parlementaire dès sa création en 1993 (Carel Willem Hen- 
drik Boshoff étant élu lui-même député V.F. de la Province du Cap du Nord) et le Président 
du parti, le Pr. Pieter Mulder, compagnon de route du S.A.B.R.A. (et fils de l’ancien ministre 
et « poids lourd » racial-séparatiste au sein du N.P., Connie Mulder), prononce une 22è Lec- 
ture, en 1997, centrée sur les grandes lignes stratégiques de survie des Afrikaners dans cette 
période de « Na-Ramp », d’« Après-catastrophe », dans laquelle les Afrikaners ne disposent 
plus de l’appui de l’appareil sécuritaire d’Etat pour assurer leur protection physique comme 
minorité ethnique au sein de la mosaïque raciale sud-africaine, une minorité dont la propor- 
tion au sein de la population totale diminue inexorablement depuis 1960 (12% en 1960, mais 
seulement 6% aujourd’hui). 


II. DES INTERVENANTS DE HAUT RANG DANS LA HIERARCHIE DE L'APPAREIL 
IDEOLOGIQUE D'ETAT AFRIKANER ET DES DYNAMIQUES GENERATIONNELLES 


Louis Althusser définit la notion d’« Appareil idéologique d’Etat » comme l’ensemble des 
structures politiques et institutionnelles tendant à légitimer idéologiquement le pouvoir en 
place (idéologisation de l’enseignement, orientation de la radio-TV, contrôle de la production 
intellectuelle et culturelle par la censure, encadrement normatif des activités sociales et reli- 
gieuses, sens civique inculqué à la jeunesse durant le service militaire. ..)!. 


Pour l’ Appareil d'Etat sud-africain, l’importance symbolique des Lectures commémoratives 
est soulignée par la personnalité des premiers intervenants au sein de ces Lectures (tous 
membres éminents du Broederbond), du moins jusqu’en 1981. Ainsi, le Pr. Nicolaas Johannes 
Diederichs, Président de la République, prononce la 1° Lecture en 1975!* ; Balthazar Johannes 
Vorster, Premier ministre, prononce la 2? en septembre 1976, trois mois seulement après les 
évènements de Soweto ; Piet Meyer, Président de la S.A.B.C., la chaîne nationale de Radio- 
TV (1959-1981), Voorsitter (Président) du Broederbond entre 1960 et 1972 et Président du 
Conseil d'Administration de la R.A.U. (l’Université Afrikaans du Rand, à Johannesburg) de- 
puis 1967, prononce la 4è en 1978 ; le Dr Adriaan Mynhardt van Schoor, Président de Pers- 
kor, le plus grand groupe de presse afrikaans, prononce la 5° en 19796 ; tandis que le Pr 
Adriaan Nicolaas Pelzer, biographe officiel de Verwoerd, prononce la 6è Lecture en 1980”. 
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De même, le cadre solennel où se déroulent ces Lectures —en tous cas les premières d’entre 
elles- dans des cadres prestigieux du monde universitaire et intellectuel afrikaner, aux envi- 
rons des dates anniversaires de la naissance et de la mort du Dr Verwoerd (respectivement les 
8 et 6 septembres) ; de même que la mise en scène quasiment liturgique qui les entourent ; 
indiquent clairement leur importance symbolique pour l’ Appareil d’Etat sud-africain, et sont 
largement relayées par la S.A.B.C. et la presse afrikaansophone. Ainsi, par exemple, la Pre- 
mière Lecture (1975) se déroule dans le HB Thom-teater, le mythique théâtre de la Faculté 
d’Arts de l’Université de Stellenbosch ; la Seconde (1976) dans le Grand Amphithéâtre de 
l’Université de Pretoria, Université où enseigne le Pr. Carel Willem Hendrik Boshoff ; la 
Troisième (1977) dans l’Auditorium de l’Université de Port Elizabeth! ; la Quatrième (1978) 
à Odeion School of Music de l’Université de Bloemfontein, tandis que la Cinquième (1979) 
prend place dans le Grand Amphithéâtre de la R.A.U. de Johannesburg. Fondée fin 1967 
(après un décret signé en 1965 par Verwoerd lui-même) et ouvrant ses portes en février 1968, 
cette R.A.U. constitue en elle-même un symbole de l’imbrication organique des structures 
nationalistes afrikaners au sein de l’Appareil d'Etat!” : le Recteur de l’Université est le Pr. 
Gerrit van Niekerk Viljoen, Président du S.A.B.R.A. entre 1967 et 1972, Président du Broe- 
derbond entre 1972 et 1980, puis Ministre de l’Education nationale entre 1980 et 1984, puis 
entre 1989 et 1990 ; le Chancelier, Nicolaas Johannes Diederichs, futur Président de la Répu- 
blique et 1° intervenant aux Lectures ; et le Président du Conseil d’Administration, le Dr Piet 
Meyer. 


Tout au long des quatre décennies d’existence des Lectures, trois générations distinctes 
d’intervenants (d’importance successive différentes et inégales) se succèdent, selon des cycles 
longs que l’ont pourrait retrouver chez l’économiste russe Nicolaï Kondratiev. 

Les « premiers » intervenants définissent une 1 phase d’expansion, entre 1975 et 1981, une 
phase au cours de laquelle le S.A.B.R.A., à son apogée en termes de « pesée décisionnelle » 
sur le plan politique, valorise l’héritage idéologique du Dr Verwoerd et définit de nouveaux 
enjeux idéologiques autour du concept de « Volkstaat ». 

Les « défenseurs » de l’héritage illustrent une phase suivante de récession, entre 1982 et 2000, 
marquée par les luttes d’influences paroxysmiques au sein du N.P. et les déchirements de 
l’Afrikanerdom en factions opposées et irrémédiablement irréconciliables, aboutissant à la 
chute du pouvoir blanc en 1994 et à son contrecoup de démoralisation et de dépolitisation des 
élites afrikaners. Cette période est marquée par la fin rapide de l’implication et de la participa- 
tion effective de représentants des cercles dirigeants de l Appareil d’Etat, mais également par 
le contexte de « Totale Aanslag » (l’« assaut total » communiste contre la République sud- 
africaine) et la réponse politique de l’ Appareil d’Etat resserré autour de Pieter Willem Botha : 
le N.S.M.S. (National Security Management System, regroupant militaires, policiers, respon- 
sables des services secrets, industriels de l’armement, de l’énergie et des transports, cadres 
des médias), entre 1982 et 1986, un contexte de transition pour les Lectures commémora- 
tives, qui semblent alors se transformer en une tribune de justification de la stratégie officielle 
(voire officieuse) de survie du Volk, le peuple afrikaner (Lectures N°8 à 12, et notamment la 
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9è, en 1983, prononcée par le Général Heinrich de Villefort Du Toit’!). A partir de 1995 (Lec- 
ture N°20), les Lectures sont définitivement organisées annuellement à Orania. 


Enfin, les « nouveaux » ; renforcés par une nouvelle génération d’intellectuels et d’universi- 
taires n’ayant pas réellement connu le système d’apartheid, ni participé à son fonctionnement, 
une génération décomplexée centrée sur la maîtrise des nouvelles technologies de 
l’information et des télécommunications (N.T.I.C.) et le « revival » culturel afrikaner, lui- 
même orienté vers le renouveau de la langue afrikaans comme langue de la « Modernité afri- 
caine »?? ; soulignent la mise en place d’une nouvelle phase d’expansion, plus culturelle que 
politique, qui se met en place à partir de 2001, parallèlement aux changements structurels au 
sein du S.A.B.R.A. et à la montée en puissance aussi bien symbolique qu’opérative du « nœud 
névralgique » d’Orania (Lectures N°26 à 37). 


III. DES SEQUENCES THEMATIQUES QUI CORRESPONDENT AUX PHASES HISTO- 
RIQUES AU SEIN DE LA « GALAXIE NATIONALISTE » AFRIKANER 


Sur un plan pratique, la réflexion concernant la mise en place en place effective de « Lec- 
tures » régulières a été précédée par la tenue d’une série de conférences destinées à faire con- 
naître au grand public, mais également aux « décideurs » du monde économique, social et 
médiatique, les solutions théorisées et préconisées par le S.A.B.R.A. pour faire face, dans le 
futur proche, aux problèmes raciaux nationaux, qui deviennent de plus en plus cruciaux avec 
l’accroissement du « différentiel démographique » qui joue en défaveur des Blancs. Ainsi, 
entre 1969 et 1974, le Pr. Christoffel Jasper Jooste, Directeur du S.A.B.R.A. de 1962 à 1982, 
publie une série de conférences thématiques, la série Memorandum, édition d’un cycle de con- 
férences qui a débuté dès avril 1967, et au sein desquelles interviennent des universitaires 
(notamment le Pr Jooste lui-même, à de nombreuses reprises”), mais également des décideurs 
politiques liés au S.A.B.R.A.7#, et même des dirigeants des « Foyers nationaux » noirs, en 
particulier le Président du Bophuthatswana, le Pr. Lucas Mangope (Memorandum N°69/19, 
1969)”. 


Les « Lectures » prennent alors le relais de la série Memorandum dès l’année qui suit et vont 
se dérouler tout au long de quatre grandes séquences historiques, qui coïncident avec quatre 
grandes séquences thématiques différentes, au cours desquelles l’évolution du contexte histo- 
rique, mais aussi socio-économique, entraîne des modifications des centres d’intérêt des Lec- 
tures, qui se concentrent sur des aspects spécifiques du verwoerdisme en prise avec l’actualité 
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qui les entoure. 


Ainsi, entre 1975 et 1981 : l’Afrique du Sud blanche évolue du développement séparé à la 
« démocratie pluraliste ». Durant cette période d’évolution politique et de mutation idéolo- 
gique (voire sémantique...) au sein du N.P. au pouvoir, une période marquée par l’empreinte 
de nouveaux dirigeants autour de Balthazar Johannes Vorster et surtout de Pieter Willem Bo- 
tha et de mutations structurelles du contexte géopolitique tant mondial que strictement austral- 
africain ; et après le 32? et dernier Colloque annuel du S.A.B.R.A. (1980) ; les Lectures com- 
mémoratives restent la dernière grande activité métapolitique organisée annuellement par le 
Bureau. Le S.A.B.R.A. peut alors se consacrer pleinement à cette nouvelle vitrine de son acti- 
vité publique et le trimestriel du Bureau, le Tydskrif vir Rasse Aangeleenthede, rend réguliè- 
rement compte des « Lectures » et de leur impact sur la scène politique nationale. 


Entre 1982 et 1993, l’Afrique du Sud connaît des « Années de plomb », marquées par la crise 
économique, l’augmentation des troubles politiques internes (y compris des attentats du 
M.K.%, la branche militaire de l’A.N.C., contre des civils blancs dans les grandes villes et les 
affrontements sanglants entre partis politiques noirs, notamment l’A.N.C. et l’Inkatha zulu, 
qui se soldent par la mort de milliers de personnes??) et la mise en place permanente de l’état 
d'urgence dans les townships. Ces années sont celles durant lesquelles le S.A.B.R.A. insiste 
sur le principe de l’autodétermination des Afrikaners, en reformulant le concept de 
« Volkstaat », l’« Etat du peuple », à base strictement ethnique #, développé par Piet Meyer 
dans les années 40”. 


En 1994, l’année de césure, au cours de laquelle l’A.N.C. arrive au pouvoir après la tenue des 
premières élections non-raciales de l’histoire sud-africaine, la Lecture annuelle n’est pas 
organisée, seule exception depuis 1975. Cette année apparaît comme une période de 
kpiois/Krisis, c’est à dire, littéralement, de moment de décision, de croisée des chemins, qui 
annonce la période suivante, celle des années 1995-2000, la séquence de transition culturelle 
et politique. A la fin de cette période, Carel Willem Hendrik Boshoff se retire de la présidence 
du S.A.B.R.A., à l’occasion de la 24? Lecture, le 11 septembre 1999, Lecture au cours de la- 
quelle son fils Carel Willem Hendrik IV lui succède à la tête du Bureau et appelle la jeunesse 
au développement d’un « Troisième mouvement républicain »°!. 

Le nouveau Président du Bureau transforme alors les vieilles structures, afin d’adapter le mes- 
sage du S.A.B.R.A. aux nouvelles réalités politiques sud-africaines. En septembre 2001, 


26 Umkhoto weSizwe. « Fer de lance de la Nation », en isiXhosa. 

2727 Entre septembre 1984 et septembre 1993 les violences politiques causent la mort de 16.271 personnes (quasi 
exclusivement noires), d’après le très officiel South Africa Yearbook 1994. Official Yearbook of the Republic of 
South Africa, Information Service of South Africa, Pretoria, 1994, p.175 

28 Notamment les 10? et 13è Lectures : Roelof Dewald Coertze, Die Afrikanervolk en die toekoms, HF Verwoerd- 
Gedenklesing N°10, septembre 1984, Ed. SABRA, Pretoria, 1984, 19 p ; Stephanus Johannes Janse Van Rens- 
burg, ‘n Eie staat vir die Afrikaner, HF Verwoerd-Gedenklesing N°13, septembre 1987, Ed. SABRA, Pretoria, 
1987, 11 p 

2 Pieter Johannes Meyer, Demokrasie of Volkstaat? Die keuse van die Afrikanerdom, Pro Ecclesia Drukkery, 
Stellenbosch, 1942, 31 p 

30 « Non-raciales », mais non « multiraciales », puisque la Constitution de 1983 qui associait déjà partiellement 
Coloureds et Asiatiques aux Blancs dans l’exercice des droits politiques était « multiraciale » (litt. concernant 
plusieurs races), tandis que les élections d’avril 1994 étaient les premières « non-raciales », car tous les Sud- 
Africains étaient citoyens électeurs, sans distinction raciale. 

1 Carel Willem Hendrik Boshoff IV, Jong geslag moet derde republikeinse beweging koester, HF Verwoerd- 
Gedenklesing N°24, 11 septembre 1999, Ed. SABRA, Orania, 1999, 13 p 


l’E.P.O.G. (Vereniging vir Ekonomie, Politiek, Omgewing en Geskiedenis, ou Association 
pour l’économie, la politique, l’environnement et l’histoire, acronyme évocateur : « époque ») 
succède au S.A.B.R.A.? et assume la continuité des Conférences commémoratives, en liaison 
avec l’Orania Beweging (le « Mouvement Orania » ou O.B., nouvelle colonne vertébrale in- 
tégratrice des activités polymorphes d’Orania). Ces transformations structurelles ouvrent une 
nouvelle période, qui s’étire jusqu’en 2012, durant laquelle une nouvelle génération 
d’intervenants prend la parole. Ainsi, en 2011, la 36? Lecture commémorative est spéciale- 
ment consacrée au « pouvoir illimité d’un idéal » (lecture prononcée par Wynand Boshoff*), 
l’année du 20° anniversaire de la fondation officielle d’Orania (le 6 avril 1991, jour anniver- 
saire de la fondation de la Ville du Cap -la Moederstad, la Ville-Mère pour les Afrikaners- 
par les Néerlandais, en 1652, comme une sorte de recommencement symbolique, de retour 
aux sources idéologiques de l’ethnogénèse afrikaner). 


IV. L'IMPLICATION STRUCTURELLE DE LA « TRIBU » VERWOERD/BOSHOFF 


Les « Lectures » sont d’abord le fruit d’une volonté personnelle et continue du Dr. Carel Wil- 
lem Hendrik Boshoff, missionnaire de la N.G.K.* (notamment chez les Pedis du Nord- 
Transvaal dont il parle couramment la langue, le sepedi ; puis à Soweto) et Professeur de 
théologie à l’Université de Pretoria, doublement héritier du racial-séparatisme de Verwoerd : 
à la fois comme Voorsitter (Président) du S.A.B.R.A. et comme gendre du Dr Verwoerd. Un 
Pr. Boshoff (Président du S.A.B.R.A. entre 1972 et 1999, mais également Président du Broe- 
derbond de 1980 à 1983) qui se positionne ainsi sur la scène culturelle et politique nationale 
comme l’héritier idéologique, sinon légitime, du moins principal, de son beau-père et père 
spirituel. Il prononce deux Lectures, la 8è en septembre 1982 et la 21° en septembre 1996“. 


Wilhelm Johannes Verwoerd (né en septembre 1929), fils aîné du Dr Verwoerd, Professeur de 
géologie à l’Université de Stellenbosch (celle où avait enseigné son père, comme Professeur 
de psychologie et de sociologie, entre 1928 et 1937) et beau-frère du Pr. Boshoff, ne s’est 
jamais vraiment impliqué dans le combat politique. Par contre, il contribue sur un plan cultu- 
rel à la défense de la mémoire de son père, en intervenant comme conférencier à la 16è lec- 
ture, en septembre 19907, puis au travers d’un ouvrage luxueux publié en 2001 pour le 100è 
anniversaire de la naissance de son père, un ouvrage collectif qu’il dirige et au sein duquel il 
mêle cependant sa plume à celle d’intellectuels et d’hommes politiques engagés dans le com- 
bat idéologique racial-séparatiste8. Mais comme ironie de l’histoire, son fils aîné, Wilhelm 
Johannes Jr. (né en 1960), Professeur de science politique à Stellenbosch, a totalement rejeté 


32 S.A.B.R.A., Afrikaner Vryheidstigting & Afrikaner Volkswag, Kennisgewing van 'n algemene ledevergade- 
ring van die Afrikanervryheidstigting, die Afrikanervolkswag en SABRA, Orania, 9-10 November 2001, Ed. 
Spansaam, Orania, 2001, 24 p 

33 Wynand Boshoff, Die onbeperkte krag van ‘n ideaal — mits dit aangegryp word — an die onmag van mag : 
« Tweede » Afrikaners se suksesse en mislukkings, HF Verwoerd-Gedenklesing N°36, 16 septembre 2011, Ed. 
de l’Orania Beweging, Orania, 2011, 17 p 

# La Nederduitse Gereformeerde Kerk, l'historique Eglise réformée néerlandaise (implantée officiellement en 
Afrique du Sud depuis 1665), principale église des Afrikaners et des Coloureds. 

35 Cf. supra., note 8 

3% Carel Willem Hendrik Boshoff, ’n Gelate Verwoerd? En ’n vraag na die denke war die Afrikaners se vry- 
heidstrewe onderlê, HF Verwoerd-Gedenklesing N°21, septembre 1996, Ed. SABRA, Orania, 1996, 14 p 

37 Wilhelm Johannes Verwoerd, HF Verwoerd : Vegter vir vryheid, HF Verwoerd-Gedenklesing N°16, 6 sep- 
tembre 1990, Ed.SABRA, Pretoria, 1990, 14 p 

38 Wilhelm Johannes Verwoerd Sr. (sldd), Só onthou Ons Hom, Protea Boekhuis, Pretoria, 2001, 256 p 


l’héritage de son grand-père, rejoignant l’A.N.C. dès 1992, et épousant une de ses étudiantes 
(de laquelle il divorcera plus tard), Melanie Fourie, députée blanche de ANC entre 1994 et 
2003, puis ambassadrice d’Afrique du Sud en Irlande entre 2003 et 2007... 


Anna Boshoff, deuxième des sept enfants du Dr Verwoerd (née en mars 1932) et épouse de 
Carel Willem Hendrik Boshoff, s’est, elle aussi, profondément impliquée dans l’action méta- 
politique familiale. Elle s’installe avec son mari à Orania dès décembre 1990 et en dirige 
toutes les activités spécifiquement féminines, en collaboration avec sa belle-sœur, Annatjie 
Boshoff, sœur de Carel Willem Hendrik*”. Elle prend la parole lors de la 19° Lecture (sep- 
tembre 1993)“ pour rappeler le rôle de chercheur et de penseur de son père, dans la lignée des 
analyses de Max Weber. 


C’est donc sous la direction matérielle et morale de la « Tribu » Verwoerd/Boshoff que les 
Lectures commémoratives sont définitivement organisées à Orania, village symbolique, où 
sont également délocalisées toutes les autres activités du S.A.B.R.A. à partir de 1995 (sorte de 
nouveau départ symbolique après la césure de 1994)... et village où se sont rendus deux des 
quatre Présidents noirs depuis 1994, Nelson Mandela le 16 août 1995 et Jacob Zuma, le 14 
septembre 2010. 

A Orania, une nouvelle génération émerge : Carel Boshoff IV! et son frère Wynand Bos- 
hoff*? (tous deux fils de Carel Willem Hendrik et d'Anna), qui tentent de mettre en avant 
l’héritage et l’actualité/ pertinence du racial-séparatisme verwoerdiste dans l’Afrique du Sud 
actuelle (néo-verwoerdisme décomplexé), au sein d’une Afrikanerdom en pleine recomposi- 
tion (3° « Taalbeweging » ou « Mouvement linguistique », initié par le S.A.B.R.A. au travers 
de structures comme le Volkstaatraad* ou l’Afrikaanse Taalraad“ ; « Volkstaat universi- 
taire » que tente de promouvoir le Pr Hermann Buhr Giliomee à Stellenbosch ; problèmes 
sociaux et économiques de segments de plus en plus nombreux d’une population afrikaner qui 
se sent marginalisée et dont la pauvreté a augmenté de manière spectaculaire depuis 1994 ; 
émigration.…). 

A partir des années 2000, entrées dans leur phase de maturité et de dernière séquence histo- 
rique, les Lectures commémoratives HF Verwoerd semblent osciller entre une forme de 
« nostalgisation » et le débat concernant les perspectives d’avenir concret (et sombre) pour le 
Volk, le peuple afrikaner. 

L'esprit de « nostalgisation » (c’est à dire la transformation mélancolique de l’Histoire en 
idéologie par l’évocation d’un « Âge d’or » perdu, fondateur du discours de légitimation idéo- 
logique nationaliste, un âge d’or narré par Raoul Girardet“ et le politiste basque Jon Juaristi*, 
qui évoquent les contextes idéologiques des nationalismes français et basque) recentre en par- 


# Elle même secrétaire de HF Verwoerd (1963-1974) et de sa femme Elisabeth « Betsie » (entre 1966 et 1974), 
Annatjie Boshoff consacre deux livres à ces années de très grande proximité, voire de complicité : Annatjie Bos- 
hoff, Sekretaresse vir die Verwoerds. Dankbare Herinneringe, Human & Rousseau, Le Cap, 1974, 260 p ; et 
Annatjie Boshoff, Betsie Verwoerd, die vrou, Ed. Afrikanervolkswag, Pretoria, 1993, 425p 

4 Anna Boshoff, H.F. Verwoerd : die denkende soeker, HF Verwoerd-Gedenklesing N°19, septembre 1993, Ed. 
SABRA, Pretoria, 1993, 16 p 

41 Qui prononce la 24è Lecture en septembre 1999, cf. supra, note 31. 

? Qui prononce la 36è Lecture en septembre 2011, cf. supra, note 33. 

3 Le « Conseil du Volkstaat », création semi-institutionnelle, qui a fonctionné entre 1994 et 2001 

4 Le « Conseil de la Langue afrikaans », qui regroupe des universitaires afrikaners et coloureds bien décidés à 


défendre et promouvoir l’usage de langue afrikaans face à l’omniprésence de l’anglais. 
45 Raoul Girardet, Mythes et mythologies politiques, op. cit., pp.97-138 

6 Jon Juaristi, El bucle melancólico, historias de nacionalistas vascos, Ed. Espasa Calpe, Madrid, 1997, pp.19- 
34 
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tie les thématiques sur l’« héritage familial >» Verwoerd/Boshoff et à sa préservation publico- 
médiatique (notamment Lecture N°34, 2009)*7. La création d’un musée et d’un « Musée vir- 
tuel », accessible par Internet, dédiés au Dr. Verwoerd, est la cause d’une large curiosité au 
sein de la presse afrikaansophone. Cette vague nostalgique semble coïncider avec le dévelop- 
pement d’un esprit « vintage », au sein d’une partie de la nouvelle génération afrikaner (née 
après 1991), qui n’a pas connu l’apartheid, mais en recherche de personnalités charismatiques 
légitimes, en rupture avec les membres d’une classe politique afrikaner largement décrédibili- 
sée et souvent inaudible (Lecture N°32, 2007“). 


Elle est accentuée par les décès des principaux acteurs-clés des « grandes heures » du 
S.A.B.R.A., qui sont l’occasion de rappeler publiquement l’héritage laissé par le Bureau : le 
Pr. Nicolaas Johannes Jacobus Olivier (ancien Vice-Président du S.A.B.R.A. et auteur pro- 
lixe, devenu député du P.F.P. -parti de l’opposition blanche anti-apartheid- meurt en 1996) ; le 
Pr. Paul Friedrich Detlev Weiss (Président du Bureau entre 1962 et 1967, en 1999) ; « Tanie 
Betsie » la veuve de Verwoerd et « Grand-mère d’Orania » où elle s’est retirée dès fin 1990 
avec son gendre et le reste de la « Tribu » (2000) ; Gerrit van Niekerk Viljoen (2009), et 
surtout Carel Willem Hendrik Boshoff, le « Leeu van Orania », le « Lion d’Orania », le 16 
mars 2011. Mais l’avenir concret apparaît bien sombre pour le Volk, du moins et court et 
moyen terme. 


CONCLUSION 


A la fois dernière activité métapolitique régulière organisée par le S.A.B.R.A./E.P.0.G., tri- 
bune politique pour les tenants de la droite idéologique afrikaner et réseau social pour les ac- 
teurs du renouveau culturel afrikaans, les « Lectures commémoratives HF Verwoerd » consti- 
tuent encore aujourd’hui un « temps fort » culturel annuel organisé en septembre à Orania. 
Orania, ce village pas comme les autres, où se sont rendus deux Présidents noirs depuis 1995, 
village symbole en termes d’autogestion ethno-centré pour l’ensemble des minorités ethnocul- 
turelles constituant la mosaïque ethno-raciale sud-africaine et modèle de développement du- 
rable dynamique, fondé sur l’agriculture biologique et le tertiaire informatique (visite les 9 et 
10 juin 2007 de représentants du village coloured de Eersterust, situé à l’est de Pretoria® et 
accord de coopération avec Mnyameni, village xhosa de la province du Cap oriental, le 13 
décembre 201251). 

Ces Conférences annuelles s’inscrivent, pour les Afrikaners, comme un enjeu mémoriel es- 
sentiel, dans un pays où n’existe pas d’histoire nationale partagée par tous qui structurerait 
l’imaginaire politique national et transcenderait les différences ethniques, sociales, politiques, 
culturelles et religieuses ; mais une pluralité de « mémoires victimaires », toutes légitimes, 
mais juxtaposées, concurrentes, voire antagonistes, les unes envers les autres. 


4 Flip Buys, Strategiese oorwegings wat beleidsbesluite tydens die beginjare van Apartheid gerig het. Enkele 
strategiese oorwegings, HF Verwoerd-Gedenklesing N°34, 6 novembre 2009, Ed. de l’Orania Beweging, 
Orania, 2009, 17 p 

48 Piet Strauss, Die identifisering van die huidige jong Afrikaner met die Afrikaner, HF Verwoerd-Gedenklesing 
N°32, 10 août 2007, Ed. de l’Orania Beweging, Orania, 2007, 16 p 

Die Burger, Le Cap, 1* mars 2000, p.18 

5 Beeld, Johannesburg, 12 juin 2007, p.12 

5! Beeld, Johannesburg, 14 décembre 2012, p.3 
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